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AG	 Assemblée générale
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La stratégie Alternativ’ES Wallonia (Gouvernement 
wallon, 2020) avait défini cinq secteurs prioritaires pour 
le déploiement de l’économie sociale (ES) : l’alimentation 
et les circuits-courts, l’énergie, le logement, la culture 
et la réutilisation des biens et des matières. Une brève 
exploration de l’annuaire des entreprises d’ES actives 
en Wallonie montre cependant qu’il existe, aux côtés 
des structures positionnées sur ces différents secteurs, 
un nombre significatif d’activités d’ES qui touchent à 
un autre domaine, la mobilité, comme par exemple le 
transport logistique à vélo, les ateliers de réparation 
vélo/auto, les taxis sociaux ou encore les auto-écoles 
sociales.

Ces initiatives répondent à des besoins primordiaux 
(l’accès à la mobilité conditionnant l’accès aux services 
de base, à la formation, à l’emploi), à d’autres problèmes 
spécifiques (environnementaux et sanitaires), et 
génèrent de l’activité et de l’emploi, tout comme les 
cinq secteurs d’activité déjà identifiés dans la Stratégie 
Alternativ’ES Wallonia. Mais actuellement, elles ne 
sont pas identifiées comme un ensemble cohérent 
d’initiatives répondant à des enjeux à la fois communs 
et spécifiques.

S’agit-il dès lors d’un secteur de l’ES qu’on pourrait 
qualifier d’« émergent » ? Si oui, quels en sont les 
contours, les différentes composantes ? Comment 
est-ce que ces initiatives se positionnent par rapport 
à l’offre actuelle des acteurs classiques et publics ? 
Et qu’apportent ces initiatives par rapport à leurs 
concurrents de l’économie classique ? L’objectif de ce 
livrable est de présenter le travail réalisé sur ce sujet 
par le Groupe de travail Escap « Mobilité et Économie 
sociale  » : d’une part l’analyse de l’offre actuelle de 
services de mobilité déployés par les acteurs de l’ES en 
Wallonie (en ce compris l’économie sociale d’insertion), 
pour en comprendre les logiques et les enjeux, ainsi que 
les modes d’organisation et de financement ; d’autre part 
une objectivation de ses apports dans le contexte de la 
transition sociale et écologique à opérer en Wallonie.

1. Introduction
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UN AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
WALLON FAÇONNÉ POUR LA VOITURE 
INDIVIDUELLE

Depuis les années 1960, l’essor de la voiture — d’abord 
familiale, puis de plus en plus individuelle — s’est accom-
pagné d’un aménagement du territoire largement conçu 
pour ce mode de transport. L’habitat s’est progressive-
ment dispersé sur tout le territoire, et peut désormais 
se trouver très éloigné des gares et des lignes de bus, 
tandis que des zonings monofonctionnels spécialisés 
(industriels, résidentiels, commerciaux) apparaissaient 
en périphérie des grandes villes, puis autour des villes 
de taille moyenne.

Cette évolution du territoire wallon a profondément 
transformé les modes de vie des personnes, qui doivent 
désormais passer quotidiennement d’une zone à l’autre 
— souvent en voiture — pour travailler, consommer, ou 
accompagner les personnes non motorisées (notam-
ment les enfants) vers leurs lieux d’activités. Cette frag-
mentation fonctionnelle du territoire renforce la dépen-
dance à la voiture et rend les déplacements du quotidien 
plus importants et plus complexes. 

DES TRANSPORTS PUBLICS AFFAIBLIS 
ET UN MANQUE D’INVESTISSEMENT 
DANS LES ALTERNATIVES

À partir des années 1980, sous l’effet conjugué d’une 
baisse de fréquentation et de politiques d’austérité, la 
Belgique a amorcé un désinvestissement progressif 
dans les transports publics (cf. Encadré 1). Ce mou-
vement s’est traduit par une réduction significative des 
infrastructures et des services: en 1984, le plan IC-IR 
(InterCity-InterRégionaux) de la SNCB a entraîné la fer-
meture de nombreuses lignes peu fréquentées et de 
plus de 230 gares (PFT, 2004). Ce plan visait à rationa-
liser l’offre en instaurant un horaire cadencé, mais il a 
aussi marqué un tournant vers une logique de rentabilité 
économique, au détriment de l’accessibilité territoriale 
(Peeters, 2009). 
En 1988, la régionalisation de l’État belge a transféré la 
gestion des transports publics aux Régions, avec trois 
opérateurs principaux (De Lijn, TEC et STIB), fragmen-
tant davantage les politiques de mobilité (Goethals, 
2010). Cette réforme a renforcé les disparités régionales 
en matière d’investissement et de couverture du terri-
toire, tout en affaiblissant la cohérence nationale du 
réseau de transport public.

Enfin, les infrastructures et services de mobilité ac-
tive restent insuffisants, tant sur le plan qualitatif que 
quantitatif. Le baromètre cyclable 2023 d’Avello (ancien-
nement Gracq) et de Pro Vélo révèle que 78 % des cy-
clistes jugent leur environnement médiocre ou mauvais, 
pointant le manque d’aménagements, le sentiment d’in-
sécurité et l’absence de continuité dans les itinéraires 
(Avello, 2023).

2. �Les problèmes à l’origine de l’émergence 
du secteur
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AVEC DES CONSÉQUENCES
ENVIRONNEMENTALES ET SOCIALES

La croissance globale de la demande de transport par 
la route et des kilomètres parcourus (y compris pour le 
transport de marchandises) a des coûts économiques 
considérables pour les entreprises et l’économie belge 
en général, et des impacts sur la santé, et l’environne-
ment. Ainsi, alors que le transport est un des plus gros 
émetteurs de gaz à effet de serre (1/4 des émissions 
directes belges), ses émissions ne diminuent pas, mais 
augmentent : + 31 % depuis 1990 en Wallonie (Charlier et 
Juprelle, 2022). 

Pour le transport des marchandises, un autre pro-
blème s’ajoute : l’ubérisation1 croissante, qui fragilise 
les conditions de travail et accentue la précarisation des 
chauffeurs et livreurs. Ce phénomène, bien documenté 
en Belgique, modifie profondément les rapports sociaux 
dans le secteur.

Enfin, sous la pression de ces différentes évolutions, 
l’accès aux moyens de transport s’est à la fois com-
plexifié et restreint. Un récent rapport de l’IWEPS met 
en évidence le caractère double de la vulnérabilité liée 
à la mobilité : « vulnérabilité territoriale liée à la faible 
présence des services et transports en commun dans 
certains territoires et vulnérabilité individuelle des mé-

nages liés à leurs profils sociodémographiques et en 
particulier leurs ressources financières » (Charlier et 
Juprelle, 2022). 

Pour ce qui est de la vulnérabilité territoriale, il res-
sort d’une enquête de 2018, que seuls 60% des wallons 
avaient un accès à pied satisfaisant aux transports pu-
blics (bus et train) (Trinomics, 2025, p. 39). Pour ce qui 
est de la vulnérabilité individuelle, plusieurs groupes 
sont concernés : les personnes à mobilité réduite (PMR), 
les seniors, les personnes en situation d’allophonie, d’il-
lettrisme ou de fracture numérique, mais aussi les per-
sonnes à faible revenu. 

De ces inégalités d’accès à la mobilité découle toute 
une série d’inégalités d’accès à des services de base, 
mais aussi à l’emploi : ainsi 13.3% des actifs wallons dé-
clarent avoir dû renoncer à un emploi en raison de mo-
bilité (IWEPS, 2025). Selon l’étude MOBISP auprès des 
personnes peu qualifiées et/ou précarisées inscrites 
en CISP (Fédération CAIPS, 2025), 33% ne possèdent ni 
voiture ni vélo, et seuls 40% des stagiaires CISP sont dé-
tenteurs du permis de conduire, contre 84% des wallons 
en âge de travailler. 

Or, depuis les années 2000, l’injonction à la mobilité in-
dividuelle s’est intensifiée, comme le montre l’analyse  
de Simon Borja et ses collègues dans ses travaux sur la 

(1) L'ubérisation est la "remise en question de structures économiques traditionnelles par la mise en relation directe des clients et des prestataires, via des plateformes 
numériques" (Vie-publique.fr).

DU BON USAGE DES MOTS, TRANSPORT PUBLIC ET TRANSPORT EN COMMUN 

Dans le présent document, nous employons de manière distincte les expressions « transport public » et 
« transport en commun ».

Le terme transport public désignera ici tout mode de transport organisé par les pouvoirs publics, par op-
position à ceux qui sont sous l’égide d’entités privées. Il recouvre aussi bien les dispositifs de petite échelle 
— tels que les services de vélos partagés communaux — que les réseaux de grande envergure comme les 
trains nationaux. Cette catégorie inclut donc, au moins théoriquement, l’ensemble des types de véhicules 
(trains, trams, bus, vélos, voitures, etc.), dès lors qu’ils peuvent tous être conçus, organisés, financés et gérés 
par une entité publique.

L’expression transport en commun, quant à elle, s’oppose dans nos propos au transport individuel. Elle ren-
voie à toute forme de mobilité partagée par plusieurs usagers. L’observation des systèmes et services de 
mobilité belges et français montre en effet que le partage de véhicules ou de trajets peut être le fait d’acteurs 
individuels ou d’organisations, d’acteurs purement privés ou purement publics, mais également procéder 
d’entités hybrides telles que des partenariats public-privé, des structures associatives agréées dans le cadre 
d’une mission de service public déléguée, ou encore des collectifs citoyens soutenus par les pouvoirs locaux.
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(2) Nous nous limitons ici à la mobilité nationale, au niveau belge. Nous excluons donc les initiatives portant sur le transport longue-distance.

« domination par la mobilité » : la capacité à se déplacer 
devient une norme sociale valorisée, voire imposée, qui 
conditionne l’accès à l’emploi, aux services et à la recon-
naissance sociale (Borja et al. 2013).

Ces éléments convergent vers un constat préoccupant : 
l’inadéquation croissante entre les ressources dispo-
nibles et les besoins de mobilité, qui risque de s’accen-
tuer si des politiques ambitieuses et cohérentes ne sont 
pas mises en œuvre.

QUELLES RÉPONSES À CES
PROBLÈMES ?

La stratégie de mobilité wallonne (Gouvernement wal-
lon, 2019), déclinée de la vision FAST 2030, tente de ré-
pondre aux problématiques de l’efficacité et de la tran-
sition par des objectifs de report modal entre moyens de 
transport (p. ex.: faire passer la part modale de la voiture 
de 83 % à 60%). Cependant, cette stratégie ne comporte 
pas de considération sérieuse de la stratification so-
ciale de l’accès aux moyens de transport, qui reste un 
point aveugle des politiques de mobilité en Wallonie.

Sur le terrain, deux logiques d’action cherchent à ré-
pondre aux nouvelles donnes en matière de mobilité : 
une logique économique pilotée par les notions d’effi-
cacité, de performance, de croissance, de plus-value fi-
nancière, et une logique sociale-solidaire pilotée par les 
notions de service aux personnes, d’égalité, d’impact 
social positif, de préservation des écosystèmes.

Des innovations à deux vitesses
dans le champ de la mobilité 2

En économie à but lucratif
Depuis les années 2000, des acteurs économiques à but 
lucratif ont investi massivement dans des innovations 
liées aux transports, avec pour objectif d’augmenter la 
rentabilité, la vitesse et la captation de marchés mon-
diaux. Cela inclut l’électrification des véhicules, le déve-
loppement de batteries performantes et le déploiement 
d’infrastructures de recharge. En parallèle, l’économie 
de plateforme a transformé le transport individuel et 
la logistique en services à la demande, souvent au prix 
d'une précarisation structurelle des travailleurs. La mi-
cromobilité (trottinettes, vélos partagés) et les véhicules 
autonomes s’inscrivent aussi dans cette dynamique, tout 

comme les investissements de multinationales dans les 
infrastructures de transport dans le Sud global.

Cependant, ces innovations, bien qu’en partie motivées 
par des préoccupations environnementales ou des at-
tentes sociétales, restent largement inscrites dans une 
logique de croissance et de rente. Elles peuvent générer 
de nouvelles inégalités : inaccessibilité des véhicules 
électriques pour les ménages modestes, précarisa-
tion des travailleurs des plateformes, évasion fiscale... 
Le verdissement du secteur reste marginal face aux 
tendances nouvelles négatives, comme la hausse des 
ventes de SUV. En somme, la technologie est mobilisée 
pour créer de nouveaux marchés plutôt que pour ré-
pondre aux besoins sociaux ou écologiques de manière 
équitable.

En économie sociale
En réponse aux problèmes récents induits par les inno-
vations plus ou moins vertes et aux problèmes de plus 
longue date en matière de mobilité, de nombreuses 
initiatives ont vu le jour. Ainsi, des réponses concrètes 
émergent sur le terrain, portées par des professionnels 
des secteurs sociaux, éducatifs, médicaux et administra-
tifs, ainsi que par les bénéficiaires eux-mêmes. Ces ini-
tiatives reposent sur l’expérimentation, la débrouille, 
l’innovation "low-tech", et la coopération locale.

L’ES joue un rôle structurant dans ce mouvement, en 
développant des services accessibles : taxis sociaux, 
transport adapté pour les personnes à mobilité réduite, 
garages solidaires, ateliers vélos, formations à la mé-
canique et à la conduite. Ces dispositifs permettent de 
répondre à des besoins essentiels tout en favorisant 
l’autonomie, l’insertion et la transition écologique.

Cependant, malgré leur pertinence et leur impact, ces 
initiatives peinent souvent à se pérenniser et à se dé-
velopper. Le manque de financement stable et de cadre 
réglementaire adapté limite leur déploiement à grande 
échelle et leur capacité à répondre durablement aux 
besoins. Ce déficit de reconnaissance institutionnelle 
freine l’ancrage de solutions pourtant efficaces, inclu-
sives et résilientes. Pour que ces alternatives puissent 
pleinement jouer leur rôle dans la transformation du 
système de mobilité, un soutien structurel, financier et 
politique est indispensable.
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INTRODUCTION

Face aux enjeux croissants d’une mobilité inclusive, du-
rable et ancrée localement, nous estimons essentiel de 
mieux comprendre les pratiques et les modèles portés 
par l’ES dans ce domaine.

C’est dans cette perspective que nous avons élaboré une 
typologie exploratoire des activités de mobilité actuel-
lement investies par les acteurs de l’ES. 

Cette démarche, dont nous assumons la non-exhausti-
vité, vise avant tout à rendre lisible la diversité des ini-
tiatives existantes, à favoriser leur valorisation et leur 
mise en réseau, et à stimuler leur développement. Nous 
nous appuyons pour cela sur les acquis du groupe de 
travail Escap « Mobilité inclusive et Économie sociale » 
2023-20242, et renvoyons pour des informations plus 
détaillées sur ces initiatives à l’Annuaire de l’Économie 
Sociale.

Cette typologie se veut innovante à plusieurs titres.

D’une part, nous ne nous limitons ni à une classification 
des acteurs, ni à une segmentation par modes de trans-
port : nous proposons une lecture systémique à partir 
du cycle de vie des moyens de transport, qu’ils soient 
dédiés aux personnes ou aux marchandises. 

Ceci permet d’intégrer à l’analyse à la fois les produits 
(véhicules, équipements) et les services (formation, 
accompagnement, réparation, réemploi), tout en met-
tant en lumière les logiques d’usage et les opportunités 
d’émancipation et d’insertion professionnelle qu’ils gé-
nèrent.

D’autre part, nous affirmons la nécessité d’adopter sur 
la mobilité une triple perspective intégrant les enjeux :

5	 Du développement économique, par la création d’ac-
tivités locales et de filières circulaires ;

5	 De la transition écologique, en soutenant des pra-
tiques de mobilité plus sobres et responsables ;

5	 De la transition sociale et l’émancipation citoyenne, 
en favorisant l’accès à la mobilité pour tous et l’inclu-
sion par la formation et l’emploi.

Dès lors, nous choisissons délibérément de prendre en 
considération pour l’analyse l’ensemble des moyens 
de transport, y compris ceux souvent perçus comme 
« non vertueux » sur le plan environnemental - comme 
les véhicules motorisés individuels – mais qui sont ac-
tuellement indispensables en milieu rural et périurbain, 
et pour toute une série d’utilisations et d’individus. Ce-
pendant, notre approche se veut pragmatique et systé-
mique : un véhicule ancien entretenu, réparé et partagé 
pollue moins par service rendu qu’un véhicule neuf in-
dividuel ; la réparation et le réemploi participent d’une 
économie circulaire ; à l’inverse, la production massive 
de véhicules neufs, en particulier électriques, pose des 
problèmes environnementaux et sanitaires, du fait de 
l’extraction de matières premières et de la production et 
de la fin de vie des batteries (EEA, 2018).

Ainsi, nous mettons en évidence deux finalités complé-
mentaires propres à la mobilité dans l’ES :
5	 Des finalités de résultat, orientées vers des trans-

ports plus écologiques et/ou plus accessibles et in-
clusifs ;

5	 Des finalités de modalité, fondées sur les valeurs de 
partage, de solidarité, d’insertion et d’emploi.

3. �Panorama des initiatives d’économie 
sociale dans le domaine de la mobilité 
en régions wallonne et bruxelloise

(2) https://escap.be/gt-escap/

1110



C’est à l’intersection de ces deux dimensions — ce que 
produit la mobilité sociale et la manière dont nous la 
construisons collectivement — que se dessine une vi-
sion renouvelée de la mobilité durable, solidaire et 
émancipatrice.

MÉTHODOLOGIE 

L’élaboration de la typologie présentée ci-après repose 
sur une analyse croisée de projets existants, d’entre-
tiens avec des porteurs d’initiatives, et d’une observation 
des pratiques de terrain. Elle s’appuie sur des exemples 
concrets issus de l’ES en Wallonie et à Bruxelles, et vise 

à offrir un outil structurant pour les acteurs, les déci-
deurs et les partenaires publics.

Nous avons sélectionné une douzaine d’organisations 
qui illustrent les différentes activités relatives à la mo-
bilité investies par des acteurs wallons ou bruxellois de 
l’ES. 

Toutes ces initiatives s’organisent et mènent leurs activi-
tés en cohérence avec les principes constitutifs des en-
treprises d’ES, tels que théorisés par le GT Escap « ADN 
des entreprises d’économie sociale » (cf. Figure 1).
 

Figure 1 : Les caractéristiques des entreprises d’économie sociale (ASBL, Coopérative, Fondation, Mutuelle) (Moreau et al. 2025)

 Activité 
 économique 

   DÉBAT    DÉBAT    DÉBAT    DÉBAT     DÉBAT 

Une EES met en 
œuvre une activité 
économique en 
produisant des biens 
et/ou des services.

• �Une compréhension 
plus restrictive 
de l’activité 
économique?

• �Certaines finalités 
sont-elles « non-
acceptables » ?

• �Quelles garanties 
sont offertes par les 
statuts ?

• �Toutes les 
ASBL sont-elles 
autonomes ?

• �Quel impact 
du niveau de 
subsidiation sur 
l'autonomie de la 
gestion ?

• �Dans les 
coopératives, quelle 
valeur donner à la 
part au moment 
de son retrait de la 
coopérative ?

• � Une tension 
salariale limitée 
n'est-elle pas 
caractéristique des 
EES ?

• � La participation (et du coup la démocratie) 
est-elle effective ?

• �Un mode de gestion participatif n'est-il pas 
caractéristique des EES ?

Une EES poursuit 
une finalité 
sociétale, qui sera 
toujours prioritaire 
par rapport à la 
recherche de profit 
au bénéfice des 
propriétaires de 
l'entreprise.

Une EES dispose 
d’une autonomie 
de gestion et n'est 
pas contrôlée 
majoritairement par 
un unique acteur 
public ou entreprise 
privée capitaliste, 
ou par plusieurs 
acteurs publics ou 
entreprises privées 
capitalistes liés 
entre eux et qui 
cherchent leur(s) 
intérêt(s) propre(s) ;  
cela s'appréhende 
par la composition 
des organes officiels 
de prise de décision 
(AG et OA) de l'EES.

Une EES repose sur 
des membres qui 
ont un intérêt pour 
sa finalité sociétale, 
et dont la qualité de 
membre n'est pas 
exclusivement liée 
à l'apport en capital 
ou en fonds propres ; 
ces membres 
composent 
l'Assemblée 
Générale.

Une EES est 
contrôlée par ses 
membres de façon 
démocratique car le 
pouvoir de vote n'est 
pas exclusivement 
lié à l'apport en 
capital ou en fonds 
propres, le principe 
"une personne
= une voix" étant 
couramment 
appliqué.

Une EES affecte 
prioritairement le 
surplus généré à 
la poursuite de la 
finalité sociétale et 
met en œuvre une 
non-redistribution 
du surplus ou une 
redistribution 
limitée, et ce par 
divers mécanismes 
(ristournes 
coopératives, 
limitation de la 
distribution de 
dividendes, mise
en réserve).

 Primauté 
 de la finalité

 sociétale 

 Autonomie 
 de gestion 

 Attribution 
 de la qualité 
 de membre 

 Contrôle
 démocratique 

 Affectation 
 non capitaliste  

du surplus 

DÉMOCRATIE ÉCONOMIQUE
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Pour les besoins du travail du GT Mobilité et Économie 
sociale, ces organisations ont été décrites et analysées 
grâce à l’outil « Social Enterprise Model Canvas » (SEMC). 
Développé par le Centre d’Economie Sociale (CES) de 
l’Université de Liège, en adaptant le Business Model 
Canvas d’Osterwalder aux entreprises d’économie so-
ciale, le SEMC a pour vocation d’être utilisé pour syn-
thétiser de façon cohérente et complète les informations 
relatives au fonctionnement et à la finalité de ces entre-
prises. Il se présente sous la forme d’un tableau synthé-
tique (cf. tableau 1). 

Le matériel mobilisé pour produire les analyses SEMC 
associe des sources primaires (entretiens avec les res-
ponsables des initiatives étudiées) et secondaires (sta-
tuts, rapports d’activités, brochures de présentation, 
sites web, …). 

Tableau 1 : Le Social Enterprise Model Canvas ou SEMC (Mertens et Arpigny, 2022)

MISSION SOCIALE
Quelles missions l’entreprise sociale poursuit-elle ?

PARTENAIRES
CLÉS
Quels partenaires
sont indispensables
au fonctionnement
de votre activité ?

STRUCTURE DE COÛTS
Quelles activités et ressources clés sont les plus coûteuses ?

FLUX DE REVENUS
Quels revenus votre organisation mobilise-t-elle

en échange de la valeur créée ?

ACTIVITÉS
CLÉS
Quelles sont les activités 
principales
des travailleur·euse·s
au quotidien?

RESSOURCES
CLÉS
Quelles sont les ressources 
(matérielles, intellectuelles, 
humaines, financières) 
assurent la viabilité
de l’entreprise sociale ?

PROPOSITION
DE VALEUR

En quoi votre organisation 
crée-t-elle de la valeur ?

SURPLUS
Comment l’organisation

affecte-t-elle les bénéfices ?

PUBLICS
CIBLES

Pour quelle·s tranche·s de la 
population votre organisation 

crée-t-elle de la valeur ?

Client·e·s , bénéficiaires, 
travailleur·euse·s, membres, 

collectivité etc.

ÉVALUATION
DE L’IMPACT

Quels critères/indicateurs
permettent de rendre compte 

de la valeur créée ?

 CANAUX
Quels canaux

de distribution
et de communication 

l’entreprise sociale
utilise-t-elle ?

GOUVERNANCE
Comment la gouvernance de l’entreprise sociétale est-elle organisée ?
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LA TYPOLOGIE DES ORGANISATIONS
DE L’ES DANS LA MOBILITÉ

Les organisations ES sont actives à chaque 
étape du cycle de vie lié au transport 

La typologie s’organise autour de quatre grandes étapes 
du cycle de vie lié au transport, chacune associée à des 
pratiques spécifiques et à des acteurs engagés : la fa-
brication, la distribution, l’utilisation et la maintenance 
(cf. figure 2). Pour chacune de ces étapes du cycle de vie, 
nous avons identifié trois activités différentes réalisées 
par les organisations d’ES que nous avons modélisées. 
Les SEMC de ces différentes organisations sont en an-
nexe de ce document. 

1.	 Fabrication : les acteurs de l’ES produisent
	 des véhicules, souvent à un coût
	 environnemental très faible

Elle comprend la fabrication, l’assemblage ou le re-
conditionnement de véhicules, à partir de matériaux 
neufs (p. ex.: Remorquable) ou usagés (CyCLO). Cer-
taines structures proposent également des formations 
à la fabrication, favorisant l’insertion professionnelle 
(CyCLO).

2.	 Distribution : les acteurs de l’ES louent,
	 vendent et favorisent le partage des véhicules
	 à moindre coût pour les utilisateurs

Les véhicules peuvent être vendus (à l’instar de la So-
ciété coopérative de production Titi Floris en France) 
ou loués (p. ex.: Remorquable), à des particuliers ou à 
des entreprises, et ils peuvent être aussi partagés : des 
initiatives comme Dégage! ou Mpact développent des 
modèles accessibles et solidaires, adaptés aux besoins 
locaux.

3.	 Utilisation : les acteurs de l’ES fournissent
	 des services de transport – de personnes
	 et de marchandises - et forment à l’usage
	 des véhicules

Les services de transport sont destinés aux marchan-
dises (p. ex.: Fleur Service Social, qui fournit un service 
de déménagement social ou encore les coursiers d’Ur-
bike et de Rayon 9) ou aux personnes (Locomobile, avec 
son service de taxi social), que ce soit pour un usage 
personnel ou professionnel. D’autres structures accom-
pagnent les usagers dans l’apprentissage de la conduite, 
vélo (Provélo) ou auto (la seule auto-école sociale de 
Wallonie de l’asbl Chantier, dans la région de Charleroi).

4. MAINTENANCE
4.1 Réparer/entretenir

4.2 Former à la réparation, pour l’ISP
4.3 Former à la réparation,

pour l'émancipation des usagers

2. DISTRIBUTION
2.1 Vendre
2.2 Louer

2.3 Partager entre pairs (P2P)

1. FABRICATION
1.1 Avec matériaux neufs

1.2 Avec matériaux usagés
1.3 Former à la fabrication

3. UTILISATION
3.1 Transporter des marchandises

3.2 Transporter des personnes
3.3 Former à la conduite

Figure 2 : Les organisations ES présentes à chaque étape
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Le transport des personnes dans l’ES répond à des be-
soins essentiels : se rendre à un rendez-vous médical, 
à un entretien d’embauche, en formation ou à une acti-
vité culturelle. Ces déplacements, souvent peu intégrés 
dans les politiques publiques de mobilité classique, sont 
pourtant cruciaux pour les publics fragilisés : personnes 
âgées, personnes en situation de handicap, jeunes sans 
permis, familles monoparentales, etc.

Les acteurs de l’ES développent des solutions souples 
et adaptées, comme les taxis sociaux, les services de 
transport accompagné ou les formations à la conduite 
(vélo, auto) et à la mobilité autonome. Ces initiatives 
ne suivent pas un modèle préétabli : elles évoluent de 
proche en proche, en fonction des besoins exprimés lo-
calement par les bénéficiaires, les travailleurs sociaux, 
les associations ou les collectivités. Cette logique d’ajus-
tement permanent favorise une coopération territoriale 
spontanée, où les structures s’inspirent mutuellement, 
mutualisent leurs ressources ou étendent leur offre en 
réponse à des demandes concrètes. C’est une mobilité 
construite à partir de l’écoute du terrain, souvent en de-
hors des cadres institutionnels rigides.

Le transport de marchandises dans l’ES s’inscrit sou-
vent dans une double dynamique : fournir des emplois de 
qualité (par opposition au modèle Uber qui se développe 
dans le transport des marchandises) tout en réduisant 
l’impact environnemental des livraisons. Les coopéra-
tives de cyclo-logistique, les plateformes de mutualisa-
tion de véhicules ou les services de livraison solidaire 
proposent des alternatives aux modèles dominants, 
souvent ubérisés et polluants.

Ici aussi, les solutions émergent progressivement, à 
partir d’expérimentations locales. Un acteur qui com-
mence par livrer des paniers alimentaires peut, en 

échangeant avec d’autres structures, étendre son ac-
tivité à la livraison de matériel médical, de colis ou de 
produits artisanaux. Les besoins des entreprises, des 
associations ou des collectivités sont intégrés dans une 
logique de co-construction territoriale, où l’offre se fa-
çonne au fil des rencontres, des opportunités et des re-
tours d’expérience. Cette approche permet de créer des 
emplois de qualité, souvent en insertion, tout en renfor-
çant les circuits courts et la résilience locale

4.	 Maintenance : les acteurs ES réparent
	 et forment à réparer

La maintenance inclut l’entretien, la réparation, et par-
fois la collecte ou le traitement des rebuts. En général, 
les structures qui proposent des services de réparation 
ou d’entretien aux particuliers ou aux entreprises for-
ment également à la réparation des véhicules, auprès 
de deux publics cibles différents: soit des particuliers 
dans une visée d’autonomisation (ex: le garage Colibri 
à Liège, ou les ateliers des asbl CyCLO et Ateliers de la 
rue Voot), soit dans une visée d’insertion socioprofes-
sionnelle (p. ex.: Provélo, AURELie ASBL, APN Pneus), 
créant ainsi des opportunités d’emploi accessibles aux 
personnes peu qualifiées, et/ou propres à les accompa-
gner vers des cycles formatifs qualifiants. À noter que 
l’action des deux dernières organisations citées, AURE-
Lie ASBL et APN Pneus, est guidée par une finalité de 
modalité, et non de résultat, contrairement à toutes les 
autres organisations modélisées ici : ces organisations 
fournissent le même type de biens et services que leurs 
concurrentes de l’économie à but lucratif, et selon les 
mêmes modalités ; ils ne sont a priori pas plus écolo-
giques, ni plus accessibles. En revanche, ces organi-
sations offrent une valeur ajoutée sociale de formation 
(AURELie ASBL) et d’insertion (APN Pneus). 
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ANALYSE D’UN SECTEUR EN ÉMERGENCE 

Finalités

Quatre finalités se dégagent des analyses menées. La 
mobilité y apparaît en effet comme un champ d’activité 
investi :
5	 Tantôt avec une finalité d’insertion sociale et pro-

fessionnelle de publics éloignés ou exclus de l’em-
ploi (APN Pneus, AURELie ASBL, Cyclo, Provélo, 
Locomobile, Fleur service social, Colibris) ; (cf. Enca-
dré 2)

5	 Tantôt avec une finalité d’amélioration de la capaci-
té de déplacement ou de l’accès aux moyens de dé-
placement (Provélo, CyCLO, Remorquable, Dégage !) 
en particulier à destination des publics précaires et 
moins mobiles (PMR, jeunes, seniors, personnes 
sans emploi ou précaires, personnes en situation de 
handicap) (Colibris, Fleur service social, Locomobile, 
ASBL Chantier, Mpact) ;

5	 Tantôt avec une finalité écologique et sanitaire - ré-
duction des émissions de gaz à effet de serre et des 
polluants, amélioration de la qualité de vie -, avec la 
mise en œuvre et la promotion de différentes alter-
natives à la mobilité carbonée et individuelle: mobilité 
douce (Remorquable, CyCLO, Provélo), cyclo-logis-
tique (Urbike, Rayon 9), autopartage (Dégage !, Mpact).

5	 Tantôt avec une finalité d’amélioration des condi-
tions d’emploi des travailleurs (Urbike, Rayon 9).

Fréquemment, les initiatives visent au moins deux voire 
trois de ces finalités à la fois, en modulant leur poids 
relatif en fonction des principaux besoins des différents 
publics qu’elles visent. Pour exemple, on trouve chez 
Colibris à la fois une volonté d’œuvrer au maintien des 
capacités de déplacement de personnes dont les res-
sources financières sont limitées, mais également une 
volonté appuyée de recréer du lien social à l’échelle 
locale à travers un service de réparation auto ouvert à 
tous, qui se veut accueillant, inclusif, amical. 

Institutionnalisation 

Le degré d’institutionnalisation des différentes struc-
tures, sous l’angle de leur appartenance à l’écosystème 
de l’ES, montre deux tendances : les unes s’en réclament 
et appuient leurs actions sur les agréments et subven-
tions spécifiques de l'ES wallonne (APN, Colibris, Loco-
mobile, Fleur Service social) ; les autres s’enracinent 
dans les secteurs de la mobilité (Mpact, ProVélo) ou de 
l’insertion socioprofessionnelle (Chantier) et relèvent de 
ces secteurs en termes de soutien et de cofinancement 
par les pouvoirs publics. 
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L'enjeu climatique et environnemental apparaît d'au-
tant plus explicite que les finalités sont directement 
liées à la mobilité. On voit par exemple de l’asbl bruxel-
loise Remorquable se donner pour mission « le déve-
loppement et promotion d’alternatives de mobilité ac-
tive écologiques et économiques au transport motorisé 
dans une visée de réduction de l’usage de la voiture en 
ville ». On observe que dans ce cas, les publics visés 
sont définis en fonction d’un territoire ou d’une pratique 
de mobilité en particulier : ProVélo, actif dans toute la 
Wallonie pour améliorer l'accessibilité du vélo et de sa 
pratique, ou encore Mpact qui vise à « rendre la mobilité 
plus inclusive, solidaire et durable en développant des 
solutions de partage adaptées à tous », ceci à travers des 
activités déployées à l’échelle de la Belgique.

Des modèles économiques hybrides,
combinant marchand et non-marchand 

Le financement des activités des structures étudiées 
mobilise typiquement une diversité des ressources :
5	 Revenus marchands (vente de biens ou de services),
5	 Subventions publiques (régionales, fédérales, euro-

péennes),
5	 Financements participatifs ou coopératifs des usagers 

(p. ex. : parts sociales, crowdfunding, cotisations)

5	 Financements publics et privés ponctuels (prix, 
bourses, appels à projets, sponsoring).

5	 Dons et mécénat

Ce modèle hybride combinant financement marchand 
et non-marchand apparaît tout à fait justifié au vu des 
effets collectifs générés par ces organisations, mais 
aussi comme une nécessité, propre à assurer la viabili-
té des activités, tout en respectant les finalités sociales, 
environnementales ou territoriales de l’organisation. 
Il permet aussi une certaine résilience, mais pose des 
défis en termes de pérennité, de lisibilité et de gestion 
administrative. 

Une diversification progressive des activités 
(« de proche en proche »)

On observe, à travers les analyses des différentes struc-
tures, la prégnance d’une logique de développement 
des activités qui prend la forme d’une diversification 
progressive des services, motivée par le souhait de ré-
pondre à de nouveaux besoins identifiés dans le cadre 
de l’offre existante, et fréquemment appuyée sur des 
partenariats et collaborations avec d’autres acteurs as-
sociatifs, avec les pouvoirs locaux ou régionaux, parfois 
avec des entreprises locales (cf. Tableau 2).  
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LA FINALITÉ DE L’EMPLOI ET DE LA FORMATION : LES ACTEURS DE L'ES FORMENT
À LA MOBILITÉ EN VISANT L’ÉMANCIPATION
Chaque étape du cycle de vie des moyens de transport — de la fabrication à la maintenance et au réemploi — ouvre 
des perspectives concrètes en matière d’emploi et de formation, particulièrement pour les publics éloignés du 
marché du travail. L’ES mobilise une large palette de compétences : techniques (mécanique, assemblage, logis-
tique), relationnelles (accompagnement, formation), organisationnelles (gestion de tournées, coordination terri-
toriale). Ces compétences sont souvent accessibles sans qualification préalable, mais elles s’inscrivent dans une 
logique de montée en compétence progressive, en cohérence avec les recommandations européennes sur l’emploi 
de qualité et l’apprentissage tout au long de la vie.

Les structures de l’ES proposent des parcours d’insertion adaptés, qui permettent à des personnes peu qualifiées 
de se former, de se professionnaliser et de retrouver une place active dans la société. Qu’il s’agisse de réparer un 
vélo, d’apprendre à conduire un véhicule utilitaire ou de gérer un service de transport solidaire, chaque activité 
devient un levier d’émancipation. Ces emplois sont ancrés localement, non délocalisables, et souvent liés à des be-
soins de proximité : livrer des repas, accompagner des personnes, entretenir des véhicules, former des usagers. 
Ils participent ainsi à une revalorisation du travail manuel et de service, souvent sous-estimé dans les modèles 
économiques classiques.

En outre, ces dynamiques contribuent à une forme de réindustrialisation territoriale, notamment en Wallonie, où 
des ateliers de fabrication, de reconditionnement ou de réparation se développent dans des zones en reconversion. 
En valorisant les matériaux usagés, en mutualisant les ressources et en créant des filières locales, l’ES redonne 
du sens à la production et à la transformation, tout en répondant aux enjeux écologiques. Elle crée des écosys-
tèmes d’apprentissage et de coopération, où les savoir-faire circulent, se transmettent et se renforcent, au service 
d’une mobilité plus juste et d’une économie plus résiliente.



La mutualisation apparaît alors comme une logique 
fertile, qui permet à l’organisation de développer de 
nouveaux services à coûts réduits, en partie grâce à 
une logique de partage de ressources (véhicules, ate-
liers, plateformes numériques) ou de circulation des 
personnes (passage de la formation à l’emploi dans le 
même réseau partenarial ou écosystème local). 

L’hétérogénéité des publics et l’importance 
de l’accessibilité pour les EES

Les services sont pensés et gérés avec une volonté d’in-
clusion de publics habituellement négligés par les ac-
teurs de l’économie à but lucratif : 
5	 Politiques tarifaires : les acteurs pratiquent la tari-

fication sociale, la différenciation des contributions 
financières sur base des revenus ;

5	 Accessibilité à de multiples niveaux : les acteurs 
veillent à l’accessibilité physique, économique et 
culturelle de leurs services (localisation stratégique, 
accompagnement personnalisé, multilinguisme).

L’ES à l’interface du public et du privé

Traditionnellement, la mobilité est pensée de manière 
binaire : il y aurait d’un côté, le « tout privé », incarné par 
la voiture individuelle ; de l’autre, le « tout public » repré-
senté par les infrastructures, réseaux et services de bus 
ou de train. L’analyse des SEMC montre que les services 
de mobilité déployés selon les principes de l’ES sont au 
contraire fréquemment situés à l’interface du public et 
du privé, et construisent des formes de commun encore 
peu visibles et rarement reconnus dans les politiques 
publiques comme dans les analyses économiques.
Or, ils recèlent un potentiel considérable : ils mobilisent 
une diversité de ressources locales, permettent de re-
localiser l’économie, de mieux adapter les solutions 
de mobilité aux besoins des territoires, et d’inclure les 
citoyens dans la gestion des ressources collectives. 
Ils incarnent une autre manière de penser et d’organi-
ser la mobilité, fondée sur la coopération, la solidarité 
et la durabilité plutôt que sur la propriété individuelle ou 
la seule logique de service public.

Tableau 2: Activités des organisations modélisées

  1. FABRICATION  2. DISTRIBUTION  3. UTILISATION  4. MAINTENANCE 

  
 

1.1
avec

du neuf

1.2
avec de
l’usagé

1.3
Former

à la
fabrication

2.1
Vendre

2.2
Louer

2.3
Partager 

entre pairs

Transporter des... 3.3
Former

à l'usage
des véhicules

4.1
Réparer et 
entretenir

Former à la réparation 

3.1
biens 

3.2
personnes

4.2
pour 
l’ISP

4.3
pour

l’autonomie

CyCLO      CHECK  CHECK    CHECK   CHECK             CHECK  CHECK CHECK

Mpact              CHECK  CHECK    CHECK            

Degage !                 CHECK                   

Remorquable              CHECK                     

Fleur Service Social                    CHECK                

Rayon 9                    CHECK               

Urbike                     CHECK                

Locomobile                       CHECK            

Pro Vélo           CHECK   CHECK           CHECK  CHECK      CHECK

Chantier                           CHECK         

AURElie                             CHECK  CHECK    

APN Pneus                             CHECK  CHECK    

Colibris                                CHECK CHECK
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Dans le contexte de la transition sociale-écologique in-
dispensable au maintien d’une vie de qualité pour le plus 
grand nombre en Région wallonne, le transport des per-
sonnes et des marchandises apparaît comme un sec-
teur où les défis se multiplient : exclusion territoriale, 
dépendance à la voiture individuelle, précarité énergé-
tique, congestion urbaine, ubérisation du travail, etc.
Face à ces enjeux, nous observons que l’ES déploie de-
puis des années des réponses concrètes, innovantes 
et justes : transport social et solidaire, auto- et vélo-
partage coopératif, cyclo logistique respectueuse des 
travailleurs, reconditionnement de véhicules dans une 
logique d’économie circulaire, et bien d’autres encore.

Ces initiatives s’inscrivent dans une logique d’utilité so-
ciale, là où l’économie de marché voit peu ou pas d’inté-
rêt économique. Elles ne spéculent pas, ne délocalisent 
pas, et réinvestissent leurs bénéfices dans leur objet 
social, au service de l’intérêt général. Mieux encore, 
elles impliquent les citoyens et les territoires dans la 

gouvernance des services de mobilité, renforçant ainsi 
la démocratie locale.

Les services de mobilité portés par l’ES interrogent en 
profondeur la notion de bien commun. En s’appuyant 
sur une gouvernance démocratique, une finalité d’uti-
lité sociale et une gestion collective des ressources, 
ces initiatives rappellent que la mobilité ne peut être 
pensée uniquement comme un service marchand ou 
un droit abstrait, mais comme le résultat d’arbitrages 
collectifs sur des ressources limitées — espace public, 
infrastructures, moyens de transport — relevant d’une 
responsabilité partagée.

Ainsi, l’ES de la mobilité offre une alternative concrète à 
la simple délégation de ces ressources à des opérateurs 
privés, en réintroduisant des critères de justice sociale, 
spatiale, de participation citoyenne et de transparence 
dans la manière dont les choix de mobilité sont définis et 
mis en œuvre.

4. �Recommandations pour l’investissement 
dans une économie sociale de la mobilité 
en Wallonie
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Pourtant, ces acteurs peinent à se pérenniser : manque 
de capital, accès difficile aux marchés publics, préca-
rité des financements, accusations de concurrence dé-
loyale… Il est urgent d’orienter les moyens publics vers 
ces modèles, non comme une faveur, mais comme un 
investissement cohérent avec les objectifs de transi-
tion et de justice sociale.

NOUS RECOMMANDONS
AUX POUVOIRS PUBLICS :

1.	D’allouer des financements structurels
	 et pluriannuels

Il convient de sortir de la logique du projet-pilote jetable 
pour offrir de la visibilité aux acteurs de l’ES, à partir de 
cahiers des charges fondés sur les principes directeurs 
de l’économie sociale :
5	 Finalité de service à la collectivité plutôt que de profit ;
5	 Primauté des personnes et de l’objet social sur le ca-

pital ;
5	 Gestion démocratique et participative ;
5	 Autonomie de gestion.

2.	D’inclure les acteurs de l’ES et leurs
	 publics dans la co-construction
	 des politiques de mobilité

L’ES ne doit pas être un « dispositif », mais un partenaire 
à part entière dans la planification territoriale : schémas 
de mobilité, zones peu desservies, mobilité inclusive, lo-
gistique urbaine durable, etc.

3. De leur réserver des marchés publics,
	 y compris en introduisant des clauses
	 sociales 

Conformément à la directive européenne 2014/24/UE, 
il est possible de réserver des marchés ou des lots à 
des structures de l’économie sociale et solidaire. Des 
clauses sociales et écologiques peuvent également 
orienter les appels à projets vers ces acteurs respon-
sables.

4. De favoriser les communs et les outils
	 coopératifs (y compris numériques)

5	 Données : transparence et partage pour une vision 
d’ensemble de la mobilité.

5	 Véhicules et trajets partagés : mutualisation et opti-
misation des usages.

5	 Espaces communs : ateliers, lieux de maintenance, 
bâtiments partagés.

5	 Plateformes ouvertes et non prédatrices, sous li-
cence libre, pour mutualiser lieux, équipements, ou-
tils, données et bonnes pratiques de mobilité entre 
acteurs publics, citoyens et coopératifs.

5	 Normes et usages responsables : définir collective-
ment la taille, la consommation et les pratiques de 
mobilité « acceptables » et soutenables.

5	 Aborder la question du « marqueur social » que re-
présentent aujourd’hui les possessions et pratiques 
de déplacement.

5. D’évaluer les politiques et projets
	 de mobilité sur leurs impacts sociaux
	 et environnementaux et pas uniquement
	 économiques

L’impact d’une initiative d’ES se mesure en emplois du-
rables créés, émissions de GES évitées, écosystèmes 
préservés, personnes sorties de l’isolement, services 
relocalisés et résilience territoriale.

Soutenir les initiatives de mobilité de l’ES, ce n’est pas 
corriger les défaillances du marché : c’est changer de 
logique, orienter les ressources vers ce qui est utile, 
juste et durable. Ce n’est pas subventionner le passé, 
c’est investir dans les solutions d’avenir, portées par les 
citoyennes et citoyens, pour les citoyennes et citoyens.

En conditionnant ce soutien à un cahier des charges 
aligné sur les principes de l’ES, les pouvoirs publics 
s’assurent que chaque euro investi renforce à la fois la 
cohésion sociale, la transition écologique et la résilience 
des territoires.
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